
 I
m

p
ri

m
é

 s
u

r 
d

u
 p

a
p

ie
r 

re
cy

cl
é

, n
e

 je
te

z 
p

a
s 

ce
 jo

u
rn

al
 s

u
r 

la
 v

o
ie

 p
u

b
li

q
u

e
 :

 d
o

n
n

e
z-

le
. M

e
rc

i !

ÉDITION DE PARIS

C
. 
E

N
A

 /
 A

P
 /

 S
IP

A

www.20minutes.frwww.20minutes.fr LUNDI 7 MAI 2012   ÉDITION SPÉCIALE

À NOS LECTEURS - « 20 MINUTES » NE PARAÎTRA PAS LE MARDI 8 MAI. VOUS RETROUVEREZ VOTRE JOURNAL LE MERCREDI 9 MAI.

Spécial présidentielle - pages 4 à 11



FÊTE Des milliers de personnes se sont rassemblées dimanche pour fêter la victoire du socialiste

LA BASTILLE ÉPRISE DE HOLLANDE
HÉLÈNE COLAU

«F
rançois, président ! François, 

président ! » Trente et un an 

après l’élection de François 

Mitterrand, les sympathisants de gauche 

se sont à nouveau réunis place de la 

Bastille, dimanche soir, pour fêter la 

victoire de François Hollande. Une vic-

toire au parfum de rose rouge – les fleu-

ristes du quartier ont été dévalisés – et 

au goût de bière, qui coulait à flots dès 

19 h sur la place bondée. Avant même 

l’annonce officielle des résultats, les 

sourires sont sur tous les visages. Des 

jeunes discutent, assis en cercle, dans 

une ambiance de festival de rock. Des 

drapeaux flottent au vent, aux couleurs 

du Parti socialiste, mais aussi d’Europe 

Ecologie-Les Verts, du Front de gauche 

ou tout simplement de la France. « Ce 

soir, on fête la victoire de tout le peuple 

français », lance Michel en brandissant 

son étendard tricolore.

« Dites adieu à l’ancien président, 
c’est trop tard maintenant »
Vers 19 h 30, la foule n’y tient plus. Des 

dizaines de jeunes escaladent les 

grilles qui entourent la colonne de la 

Bastille et viennent se percher sur son 

socle. « Vive la révolution ! » « On va 

gagner ! », scandent-ils, surexcités. 

« Dites adieu à l’ancien président, c’est 

trop tard, les bureaux de vote sont fer-

més », lance un jeune homme. Tous les 

regards sont tournés vers les deux 

écrans géants où vont s’afficher les 

résultats. Quand le visage de François 

Hollande apparaît, les cornes de brume 

tonnent et la foule chante « Sarkozy, 

c’est fini ! » Le son des pétards qui ex-

plosent se mêle à celui des bouchons 

de champagne qui sautent. Nathalie et 

Patty trinquent, radieuses. « On atten-

dait ça depuis dix-sept ans. J’ai encore 

plus d’espoir qu’en 1981 parce j’ai des 

enfants maintenant. Ma fille n’a connu 

que la droite… » Passé l’annonce des 

résultats, un moment de flottement. 

« Et maintenant, qu’est-ce qu’on 

fait ? », se demandeune bande d’amis. 

La victoire était attendue, maintenant 

place à la réalité. « On avait la généra-

tion François Mitterrand, et mainte-

nant, qu’est-ce qu’on va avoir ? La gé-

nération Flanby ? », plaisante Edouard. 

« On passe d’une austérité de droite à 

une austérité de gauche », déplore 

Anne-Lise. Seule l’apparition de Nico-

las Sarkozy ranime la foule, qui hurle 

« Au revoir, au revoir, Président ». 

Vers 21 h, des flots de nouveaux arri-

vants, venus de toute l’Ile-de-France, 

gagne la place de la Bastille en chan-

tant et en dansant. Ils sont là pour faire 

la fête. Ce ne sont plus des discours 

mais de la musique qui sort des haut-

parleurs. Comme le mandat de Fran-

çois Hollande, la nuit ne fait que com-

mencer. W 

Sur la place de la Bastille, les sympathisants de gauche ont célébré dès 20 h l’élection de François Hollande et en ont profité pour se moquer de Nicolas Sarkozy.
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«J’ai encore plus 
d’espoir qu’il y 
a dix-sept ans parce 
que j’ai des enfants 
maintenant. »



LUCIE ROMANO

C
’est ce qu’on appelle une famille 

de gauche. Papa et maman, 

Christophe et Valérie Gregorio, 

votaient pour la première fois pour un 

président de la République en 1981.

François Mitterrand, bien sûr. Leurs 

trois enfants ont aujourd’hui entre 18 et 

23 ans, et les deux plus jeunes ont voté 

pour la première fois dimanche pour 

élire un président, François Hollande, 

bien sûr. Autre génération, et un nou-

veau « mai 1981 » ? « Non, répond Va-

lérie. Aujourd’hui, le projet socialiste est 

beaucoup plus light, il est moins ambi-

tieux au niveau de la transformation 

sociale. » Vision en partie contredite par 

son mari et son plus grand fils, Antonin. 

Tous deux sont encartés dans leur ville 

de Levallois-Perret (92), gagnée par la 

droite depuis 1983 et dirigée par un 

proche de Nicolas Sarkozy, Patrick Bal-

kany. Etre socialiste dans cette ville 

n’est pas une synécure, mais « renforce 

leur militantisme ». 

« Sarkozy a tellement cassé le système 

social. Il y a une dynamique d’espoir et 

de justice, car les jeunes de mon âge 

n’ont jamais connu la gauche au pouvoir, 

ils ont envie de changer », s’enflamme 

Antonin. On imagine son père tenir le 

même discours, trente et un ans plus tôt. 

Christophe se trouvait dans le 7e arron-

dissement le soir de la victoire de Fran-

çois Mitterrand. « Le moins que l’on 

puisse dire est qu’il n’y avait pas beau-

coup de liesse ce soir-là. Les gens 

avaient peur que les chars soviétiques 

débarquent ! Des Nantais, qui faisaient 

partis de mon entourage professionnel, 

sont même partis vivre aux Etats-Unis. 

Finalement, ils ont tout perdu », se sou-

vient-il. « C’est vrai que c’était une sen-

sation de libération pour nous, les jeunes, 

mais il y avait aussi ce genre de scènes 

grotesques par peur d’une économie 

dirigée », ajoute Valérie. « Certes, il y a 

eu les radios libres, les 39 heures et la 

cinquième semaine de congés payés, 

mais ce n’était quand même pas la ré-

volution. » Mais tous deux refusent de 

verser dans la nostalgie. Ils sont rejoints 

en cela par le petit dernier, Lucas, lui 

aussi socialiste, mais « plus à droite que 

ses parents ». Et moins militant. « Stop 

à la mythologie de 1981 ! Nous, on a avant 

tout peur d’être précaires. Alors voter 

Hollande, c’est avoir un espoir de trouver 

des solutions avec un autre modèle. » 

Un jeune pragmatique, dont le bulletin 

glissé pour la première fois dans l’urne 

avait valeur de « consécration ». W 

HISTOIRE Il y a 31 ans, ils votaient pour la première fois, à gauche. Dimanche, c’était le tour de leurs enfants

COMME UN PARFUM DE MAI 1981...

« Les gens de mon âge 
n’ont jamais connu la 
gauche au pouvoir, ils 
ont envie de changer. » 
 Antonin, 23 ans

« Stop à la mythologie 
de 1981 ! Nous, on 
a avant tout peur 
d’être précaires. » 
 Lucas, 18 ans

Antonin, accompagné de son père Christophe, a voté pour la première fois.
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Jusqu’au bout, ils ont voulu y croire. 
Partant du principe que les « sondeurs 
sont tous pourris » et les « médias ma-

nipulés », les habitants de Neuilly-sur-

Seine étaient persuadés, dimanche, que 

Nicolas Sarkozy allait l’emporter sur le 

fil face à François Hollande. A deux pas 

du marché des Sablons, Jacques en 

avait même la preuve. En l’espèce, son 

iPhone. « Sondage secret / ministère de 

l’Intérieur. Sarko 50 – Hollande 50. Allez 

voter  ! », affichait l’écran tactile qu’il 

exhibait à l’envi. Les habitants de Neuilly 

se sont donc rendus aux urnes en 

masse. Cela n’a pas suffi. « J’étais ju-

riste dans une boîte du CAC  40. Je 

connais le chômage, indique Jacques 

derrière ses lunettes fumées. Tous ces 

gens qui quittent l’entreprise avec un 

chèque de 300 ou 400 000 € et touchent 

le chômage après, c’est scandaleux. Je 

suis contre l’assistanat. Et puis, de toute 

façon, Hollande crache sur les riches 

alors qu’il est plus riche que nous… »

« Il reste les législatives »
Dans une ville où plus de 7 000 foyers 

sont assujettis à l’impôt sur la fortune, 

c’est en effet l’augmentation à venir des 

taxes qui faisait, dimanche, le plus par-

ler. « Avec François Hollande, on va 

payer plus d’impôts, plus rapidement, 

lâche Patrice tout en s’allumant un ci-

gare. Avec Sarkozy aussi, on aurait payé. 

Mais sans doute un petit peu moins… » 

De l’autre côté du primeur, Angélique 

achète des fruits avec sa mère et son 

copain. « Je devais partir en week-end 

avec des amis mais j’ai décalé, lâche la 

jeune fille. C’est important d’aller voter. 

Hollande est vraiment trop idéolo-

gue… »  A l’heure du dîner, la jeune 

femme ne cachait pas sa déception. 

Comme prévu, elle suivait les résultats 

à la télé, mais avec beaucoup « moins 

d’entrain » que prévu. « Il reste les lé-

gislatives pour changer la donne. les 

gens vont comprendre qu’Hollande 

n’est pas la solution… » W  V. VANTIGHEM

NEUILLY-SUR-SEINE

« Avec François Hollande, on va payer plus d’impôts, plus rapidement »

Sur le marché de Neuilly, dimanche.

Retrouvez les 
résultats du second 

tour à Paris sur
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WILLIAM MOLINIÉ

C
’est dans cette ville de 

100 000 habitants que 

Nicolas Sarkozy avait 

promis en 2005, devant les ca-

méras, de « débarrasser » la 

dalle du Val-d’Argent de « cette 

racaille ». Sept ans après, bon 

nombre d’électeurs d’Argen-

teuil (Val-d’Oise) avaient en-

core en mémoire cette image 

dimanche, au moment de dé-

poser leur vote dans l’urne. 

Pour Ahmed, 26  ans, cette 

« petite phrase relayée par tous 

les médias » a « décrédibilisé 

d’entrée de jeu  » Nicolas 

Sarkozy. « Quand il a dit ça, j’ai 

eu l’impression qu’il mettait 

tout le monde dans le même 

panier  », explique-t-il. A 

quelques mètres de l’espla-

nade Salvador-Allende, un 

autre jeune confie qu’il ne s’est 

« pas senti directement visé. Et 

pourtant, je refuse de voter 

pour lui. Ici, on veut tourner la 

page Sarkozy. »

Des défis de taille
A Argenteuil, c’est François 

Hollande qui l’a largement em-

porté au premier tour avec 

38 % des voix. Un vote massif 

qui n’est pas pour autant un 

vote d’adhésion. « Je vote parce 

qu’il faut bien le faire. Mais 

c’est davantage pour empê-

cher Sarkozy de passer », in-

siste Driss, un habitant du Val-

d’Argent. Zaid, 25 ans, attend 

sa compagne devant le bureau 

de vote numéro 7. De nationa-

lité marocaine, ce jeune 

homme n’a pas le droit de 

voter. «  Sarkozy a beaucoup 

travaillé pendant la crise. Mais 

pendant le débat de l’entre-

deux-tours, j’ai trouvé qu’Hol-

lande était crédible », estime-

t-il. Même si Argenteuil a voté 

majoritairement pour le candi-

dat socialiste, les défis du nou-

veau président sont de taille. 

Surtout dans les quartiers po-

pulaires : insécurité, chômage, 

logement… « Je ne veux plus 

habiter ici. Mes enfants ren-

trent tous les soirs en passant 

devant des dealers. Il y a des 

bagarres chaque nuit sous mes 

fenêtres. Mais ça, j’ai l’impres-

sion que personne ne peut le 

résoudre », s’agace Amina, une 

jeune maman. De son côté, 

Benoît, qui se dit « ni de gauche, 

ni de droite, ni du centre », es-

père uniquement que le nou-

veau président «  tiendra ses 

promesses ». W 

BANLIEUE Sarkozy avait promis en 2005 de « débarrasser » la dalle du Val-d’Argent de sa « racaille » 

ARGENTEUIL 
N’A PAS OUBLIÉ 
LA POLÉMIQUE

Les habitants de cette ville sont confrontés à des problèmes de chômage et d’insécurité.
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18 °C9 °C

18 °C7 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI   

Demain à Paris

Le soleil a choisi son camp
Encore beaucoup de nuages sur les 
régions du Nord avec quelques ondées 
en Alsace le matin et en Bretagne 
l’après-midi. Au sud d’une ligne Bordeaux-
Lyon, le soleil fait de belles apparitions 
avec des températures en hausse.

APRÈS-MIDI   MATIN

Aujourd’hui à Paris...             et en France





Les artistes, Bénabar ou Camelia Jor-
dana,  avaient déjà commencé à 
chauffer les milliers de personnes ve-

nues place de la Bastille, quand les 

politiques se pressent au portillon. 

Alors que Hollande s’apprêtent à dé-

coller de Brive, le ban et l’arrière-ban 

du PS se relaient au micro. Aubry, 

Montebourg, Désir y vont de leur in-

tervention. Valls assure l’animation, 

Hamon exulte. «  Le changement, 

c’est… maintenant. » 

Le PS et ses amis savourent. « Quel 

bonheur de vous voir tous ici pour la 

victoire de François Hollande, notre 

président de la République », lance la 

première secrétaire, qui évoque une 

France qui sera à nouveau « respectée 

dans le monde  », et notamment au 

« Maghreb » et en « Afrique ». Aubry 

fait monter le responsable du PS sé-

négalais à la tribune, enlace le Pre-

mier ministre belge, Elio Di Rupo. Il 

sera temps de penser à la renégocia-

tion du traité européen plus tard, ce 

dimanche soir, l’ambiance est à la fête. 

Sur la place, noire de monde, les par-

tisans célèbrent la victoire. Dans les 

rues adjacentes, il est parfois impos-

sible d’avancer. « Puisque la fête de la 

Concorde a été annulée, faisons une 

grande fête de la Concorde nationale 

ici à la Bastille », sourit François Kal-

fon, un des dirigeants socialistes. 

Souvenirs de 1981
Plus tôt dans le week-end, Hollande 

avait d’ailleurs souhaité que ce ras-

semblement soit un « moment festif », 

pas une manifestation anti-Sarkozy. 

Dans l’ensemble, le moment est fra-

ternel. Les responsables socialistes, 

eux, se rappellent 1981. «  A cette 

époque, j’étais un tout jeune militant. 

On m’avait demandé d’emprunter des 

voitures avec des téléphones et un chef 

d’entreprise m’avait prêté sa BMW. 

Tout le public m’insultait», se souvient 

avec le sourire Claude Bartolone. W 

 À LA PLACE DE LA BASTILLE, MATTHIEU GOAR

La victoire en chantant
A 22 h, les partisans du nouveau président savourent la victoire, à Bastille.

Dimanche soir, la fête parisienne avait des airs de mai 1981.

La rue de Solférino s’est soulevée à 20 h, lors de l’annonce du résultat.
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 W TOUT SUR LE SECOND TOUR
Découvrez tous les résultats, commune par commune. 
Revivez la soirée en vidéo. Le portrait du vainqueur, la journée de vote 
et les fêtes en photos. Toute la journée, retrouvez les dernières infos 
dans le live et les dernières rumeurs gouvernementales. Téléchargez 
gratuitement Présidentielle 2012, notre livre numérique, et revivez un 
an de campagne à travers les reportages et photos de notre rédaction.

aujourd’hui sur 20minutes.fr

ANNE-LAËTITIA BÉRAUD

C
’est donc le « candidat normal », 

François Hollande qui est le sep-

tième président de la Ve Répu-

blique. Les urnes auront confirmé les 

tendances des sondages, qui ont tou-

jours donné le président sortant per-

dant. A 20 h, ce dimanche 6 mai, le so-

cialiste gagne le second tour de l’élection 

présidentielle, avec 51,62 % des voix, 

devant Nicolas Sarkozy, qui totalise 

48,38 % des suffrages exprimés, sur la 

base de 95,63 % des inscrits. 

Les Français n’ont pas boudé les urnes. 

Selon les estimations, l’abstention 

s’établit à 19,6 %, soit un peu plus qu’en 

2007 (16,3 %). Quant au nombre de bul-

letins blancs et nuls, ils totalisent 4,6 % 

des votants. C’est seulement la troi-

sième fois en neuf élections au suffrage 

universel qu’un candidat de la gauche 

l’emporte. Et, coïncidence de l’histoire, 

François Hollande totalise quasiment 

le même score que le socialiste Fran-

çois Mitterrand, en 1981, avec 51,76 % 

des voix. Si la victoire est nette, il n’y a 

pas eu de soulèvement populaire en 

faveur de Hollande. Il l’avait pourtant 

appelé de ses vœux. Le socialiste fait 

moins bien que Nicolas Sarkozy au se-

cond tour en 2007 (53,06 %). Un 

Sarkozy, qui, lui, a connu des sommets 

d’impopularité durant l’intégralité de 

son quinquennat, et qui a vu sa straté-

gie de droitisation, mise en échec.

A la Mutualité, Nicolas Sarkozy a vite 

reconnu sa défaite. Il a remercié ses 

troupes et les Français qui ont voté pour 

lui, estimant « porter toute la responsa-

bilité de cette défaite ». Emu, le président 

sortant a déclaré : « Au moment où je 

m’apprête à redevenir un Français parmi 

les Français, plus que jamais j’ai l’amour 

de notre pays, inscrit au plus profond de 

mon cœur. » 

A Tulle, Hollande a remercié ses élec-

teurs, avant d’adresser « un salut répu-

blicain à Nicolas Sarkozy ». S’estimant 

« fier d’avoir été capable de redonner 

espoir », il a demandé à « être jugé sur 

deux engagements majeurs : la justice 

et la jeunesse ». Le résultat du scrutin 

de ce dimanche dresse un tableau incer-

tain des législatives. En pleine tempête 

économique, les Français, qui viennent 

d’élire un président de gauche, lui don-

neront-ils une majorité  ? Rien n’est 

moins sûr. Et du côté de Nicolas Sarkozy, 

la chose est entendue. Le président sor-

tant a annoncé qu’il ne mènera pas cette 

campagne. W 

ANALYSE Le candidat socialiste a recueilli 51,62 % des voix au second tour de la présidentielle

DIMANCHE, 20 H, FRANÇOIS PREMIER

Les Français, qui 
viennent d’élire un 
président de gauche, 
lui donneront-ils 
une majorité ?



MAUD PIERRON

P
as de temps à perdre. 

Dès ce lundi matin, 

François Hollande est 

au travail, à son QG. Il l’a pro-

mis ce week-end, « sa tâche 

est immense » compte tenu 

des dossiers qui l’attendent. Il 

ne prendra pas quelques jours 

pour réfléchir ou se reposer, 

comme avait pu le faire Nico-

las Sarkozy même si sa com-

pagne, Valérie Trierweiler, 

rêve d’un break de 36 heures. 

Et contrairement à ce qui a pu 

être annoncé, il ne plaide pas 

pour une accélération de la 

passation de pouvoir, prévue 

le 15 mai. « Je ne demande 

rien », confiait-il vendredi, 

laissant la main au président 

sortant. Avant, il aura dû ré-

soudre le casse-tête du gou-

vernement, où il a promis la 

parité. « Difficile », concédait-

il, car il devra écarter des 

proches. Ce seront « des choix 

de raison et non des choix de 

cœur », disait-il.

Manuel Valls à l’Intérieur ?
« Ce n’est pas la même chose 

de constater que l’on a une 

majorité courte qui oblige à 

davantage de rassemble-

ment », analysait François 

Hollande à quelques jours du 

second tour. Deux hypothèses 

dominent pour Matignon : 

Jean-Marc Ayrault ou Martine 

Aubry, le premier ayant pris le 

pas sur la seconde. Hollande 

devra ensuite choisir une quin-

zaine de noms pour occuper 

les quinze grands pôles thé-

matiques. 

A l’Intérieur, Manuel Valls, son 

directeur de la communica-

tion, tient la corde face à Fran-

çois Rebsamen, responsable 

du pôle sécurité de sa cam-

pagne. Laurent Fabius, lui, est 

en pole position pour les Af-

faires étrangères. Michel 

Sapin, l’un de ses proches, 

pourrait récupérer Bercy. A 

moins que Martine Aubry n’y 

atterrisse, si elle loupe Mati-

gnon. Pour les Affaires so-

ciales, la députée Marisol Tou-

raine ne semble pas avoir de 

concurrence. Aurélie Filippetti 

et Najat Vallaud-Belkacem, 

deux des femmes très pré-

sentes lors de sa campagne, 

devraient également en être. 

Difficile, certes, mais un rema-

niement est déjà envisagé 

après les législatives, en fonc-

tion des résultats. W 

GOUVERNEMENT Dès ce lundi, le nouveau président devra résoudre le casse-tête de son équipe

UN CASTING 
COMPLIQUÉ 
POUR HOLLANDE

Najat Vallaud-Belkacem, ici à côté de Benoît Hamon, pourrait intégrer le gouvernement.
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Après le président « bling-bling », 
le président « normal » ? A de nom-
breuses reprises au cours de la 

campagne, François Hollande a évo-

qué son envie de modifier le proto-

cole, une façon de prendre le contre-

pied de Nicolas Sarkozy, caricaturé 

par les socialistes en « président du 

Fouquet’s ». François Hollande a 

ainsi pour ambition de vivre en de-

hors de l’Elysée, dans son apparte-

ment du 15e, mais aussi de continuer 

à se déplacer en train. « Pourquoi un 

candidat pourrait prendre le train et 

un président qui n’est plus candidat 

ne pourrait plus le prendre ? », s’est-

il interrogé vendredi. Restent les 

problèmes de sécurité, qui pour-

raient vite freiner les envies du nou-

veau chef de l’Etat.

Pour continuer à jouer la carte de la 

proximité et de la transparence, 

François Hollande s’est engagé à 

donner une conférence de presse 

tous les six mois, « en dehors de 

l’Elysée ». Dans les prochains jours, 

il va également baisser le salaire du 

chef de l’Etat de 30 %. Mais la prin-

cipale ambition du nouveau chef de 

l’Etat est d’arriver à « rassembler 

les Français » en s’installant au-

dessus des partis. Il ne recevra pas 

les parlementaires PS à l’Elysée et 

devrait multiplier dès les premiers 

jours de son quinquennat des appels 

à l’unité nationale. « Je veux aussi 

dire à ceux qui ne voteront pas pour 

moi qu’ils sont les bienvenus pour le 

redressement de notre pays », a-t-il 

insisté lors d’un de ses derniers 

meetings. W   MATTHIEU GOAR

Un président 
et moins 
de protocoles

La date de la passation de pouvoir n’est 
pas encore fixée, mais le nouveau pré-
sident de la République n’a pas l’intention 

de chômer. Premières urgences : 

prendre contact avec les dirigeants eu-

ropéens, notamment Angela Merkel. Dès 

dimanche soir, il devait avoir la chance-

lière allemande au téléphone. De fait, 

François Hollande fera son premier dé-

placement en Allemagne le lendemain 

de son investiture, le 15 ou le 16 mai. 

Comme il l’a répété pendant sa cam-

pagne, le président socialiste a l’intention 

de renégocier le traité européen en y 

ajoutant un « pacte de croissance ». Une 

idée à laquelle la chancelière allemande 

s’est longtemps opposée. Autre priorité 

diplomatique pour François Hollande, 

annoncer le retrait des troupes fran-

çaises d’Afghanistan avant la fin 2012 lors 

du sommet de l’Otan à Chicago, les 20 et 

21 mai. Dès le premier Conseil des mi-

nistres, il signera la réduction de la ré-

munération du chef de l’Etat et des 

membres du gouvernement de 30 %. 

Puis il s’engagera sur une augmentation 

de l’allocation de rentrée scolaire de 

25 %, un blocage des prix des carburants 

pour trois mois, notamment… Lors d’une 

session extraordinaire du Parlement cet 

été, la nouvelle majorité veut faire voter 

une réforme fiscale, base de tout le pro-

gramme du candidat PS. W  M. GO.

Les premiers grands rendez-vous de son agenda

MAUD PIERRON

F
rançois Hollande président. Il y a 

trois ans, lui seul pouvait imagi-

ner pareille issue, alors qu’il ve-

nait de quitter la tête du PS après onze 

années usantes, sous les lazzis de ses 

camarades. Le député de Corrèze est 

alors très seul, entouré d’une poignée 

de fidèles. Dans l’opinion, il n’est que 

l’ex mal fagoté de Ségolène Royal.

C’est sa traversée du désert, indispen-

sable, explique-t-on, pour se forger un 

profil de présidentiable. Essentiel pour 

se remettre en cause, assure-t-il au-

jourd’hui. C’est isolé qu’il se forge une 

nouvelle ambition : l’Elysée. Aidé de sa 

nouvelle compagne, Valérie Treirweiler, 

il s’astreint à un régime, change de cos-

tumes et de lunettes. Il avale des notes, 

se met à penser par et surtout pour lui 

seul. Et si on l’oublie à Paris, il se régé-

nère en Corrèze.

Une campagne prudente
Cette Corrèze dont il dit, à 57 ans, qu’il 

y a ses « racines », alors qu’il est natif 

de Rouen. Cette Corrèze, alors terre de 

la chiraquie triomphante, où il a débar-

qué en 1981, jeune conseiller de Fran-

çois Mitterrand. Cette Corrèze qui l’a 

adopté, fait député et maire de Tulle, 

puis président du conseil général et 

dont il se sent redevable. Comme 

Jacques Chirac, il adore le contact avec 

les Français. Comme lui en 1995, il a 

mené une campagne de proximité, 

sillonnant la France pendant un an.

Mais Hollande en serait-il là sans le 

« coup de tonnerre » du Sofitel, où DSK 

a sombré ? Lui jure qu’il aurait emporté 

les primaires contre l’ex-patron du FMI, 

qui connaissait si peu les Français. Son 

slogan de « candidat normal » visait 

autant Nicolas Sarkozy que DSK. 

Avec cette image de normalité, même 

l’ex-président l’a sous-estimé. Pour-

tant, Hollande a résisté à son entrée 

en campagne et, malgré des moments 

de flottement où il a craint de perdre 

la main, comme lors du drame de Tou-

louse, il a rendu coup pour coup. Ses 

60 engagements présentés, il n’en a 

pas dévié. Crise oblige, mais aussi pour 

opposer sa « cohérence » aux « zig-

zags » de Sarkozy, son repoussoir. 

Seule exception : la taxation à 75 % des 

plus riches. Sa campagne a été pru-

dente mais solide. Un sans-faute de sa 

part, dit-il. Tactique gagnante en tout 

cas qui lui permet de succéder à son 

modèle : François Mitterrand. W 

FRANÇOIS HOLLANDE Le président du conseil général de Corrèze était le seul à y croire

UN CANDIDAT QUI A FINI PAR PESER

Patron du PS pendant onze ans, François Hollande (ici à Tulle) a eu peur de perdre la main lors de l’affaire Merah.
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Son slogan de 
« candidat normal » 
visait autant Nicolas 
Sarkozy que DSK.
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Après avoir voté (en bas), Hollande profite de sa tournée 
rituelle des autres bureaux pour saluer les habitants de Tulle.
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ne clameur s’élève place 

de la cathédrale à Tulle. 

A 20 h, des milliers d’ha-

bitants viennent de voir le visage 

de leur champion s’afficher sur 

l’écran géant. Sous une pluie 

battante qui rappelle le 10 mai 

1981. Les « on a gagné ! » fusent. 

Au même moment, dans son 

bureau du conseil général, 

François Hollande reste quasi 

impassible. « Il avait les yeux 

légèrement embués, un sourire 

un peu particulier, avec beau-

coup de retenue », raconte So-

phie Dessus, élue corrézienne. 

Il reste seul avec sa plume, 

Aquilino Morelle, pour peaufi-

ner son discours. Il arrive enfin, 

la pluie a déjà cessé, et une nou-

velle clameur monte. Il livre un 

message grave : « Je serai le 

président de tous. » Avant de 

lancer « je reviendrai », à une 

terre qui l’a élu à 75,7 %.

Des rituels pour patienter
La fin de la plus longue journée 

de sa vie. A 10 h 30, une petite 

centaine de personnes l’attend 

devant son bureau de vote. Il a 

passé une courte nuit. Légère-

ment tendu, comme la veille, où 

il concédait une « appréhen-

sion », alors que les derniers 

sondages se resserraient. Heu-

reusement, il est à Tulle. « Ici, 

je suis auprès des miens. Je lui 

dois ça à cette Corrèze qui m’a 

tant donné », expliquait-il. Des 

applaudissements saluent sa 

sortie du bureau de vote et déjà 

il part faire la tournée des 

autres bureaux. Comme chaque 

jour de scrutin. « Les rites don-

nent le rythme », dit-il. Des rites 

qui l’occupent pour la plus lon-

gue journée de sa vie. Dans 

chaque bureau, des Tullistes 

l’attendent. Comme pour lui 

dire au revoir. « Il reviendra. 

Mais Paris, c’est sa place main-

tenant », glisse Roland, à la 

mairie de Laguenne. Il serre des 

mains, entend des « François, 

t’es le meilleur ». Et entre dans 

la mairie partager un verre de 

vin avec le maire, un « rituel 

porte-bonheur » en place de-

puis trente ans. Vers 14 h, des 

Tullistes l’attendent – encore ! – 

devant le Central, où il doit dé-

jeuner. Il débarque, un franc 

sourire aux lèvres. Les son-

dages « sortis des urnes » sont 

positifs. A une dame, il lâche : 

« Ce soir, il y aura de la pluie, 

mais pas de larmes. » Il reprend 

encore la route pour parcourir 

son canton, toujours ces rites 

pour se rassurer, comme les 

sportifs avant de grands événe-

ments. W  MAUD PIERRON

VICTOIRE François Hollande a attendu les résultats à Tulle, dans cette Corrèze qui lui a « tant donné »

« IL Y AURA DE LA PLUIE, 
MAIS PAS DE LARMES »

DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX

À TULLE
M. PIERRON  ET   S. ORTOLA
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Nicolas Sarkozy vote pour le second 
tour à Paris, dimanche.

L’antisarkozysme plus fort que l’am-
bition d’un homme. Nicolas Sarkozy le 
savait : le combat était difficile. Et c’est 

pour cela qu’il y croyait sincèrement. 

C’est dans l’adversité que cet animal 

politique aime se surpasser. Depuis des 

mois, il assurait qu’il y aurait une « sur-

prise ». Il avait fini par s’en convaincre 

lui-même : en période de crise, les 

Français n’oseraient pas désigner un 

homme de gauche au moment où l’Es-

pagne faisait office de modèle socialiste 

à ne pas suivre. 

D’autant qu’il y a chez Nicolas Sarkozy 

un authentique mépris de François Hol-

lande. De son parcours sans éclat, de sa 

normalité. Lui pense incarner le mouve-

ment. N’a-t-il pas osé mettre la barre à 

droite toute dans l’entre-deux-tours 

quand on lui disait d’être « rassem-

bleur » ? Las, jamais la magie de 2007 

n’est pas revenue. Alors que le « tra-

vailler plus pour gagner plus » avait « im-

primé » les esprits, aucune proposition 

n’a semblé s’imposer cette année. Une 

semaine avant le second tour, Nicolas 

Sarkozy tente de clarifier les choses : 

« en 2012, mon projet, c’est de remettre 

les frontières au centre de la politique ». 

Mais la frontière s’est muée en barrière. 

Barrière entre Nicolas Sarkozy et le 

peuple. Encadré par un dispositif de sé-

curité omniprésent, le président sortant 

s’est offert peu de bain de foule. Les in-

cidents de Bayonne le 1er mars ont rap-

pelé au candidat UMP son impopularité. 

Barrière entre Nicolas Sarkozy et les 

« corps intermédiaires ». La tactique de 

ciblage systématique des médias et des 

syndicats a rendu agressive une parole 

que le chef de l’Etat avait tant bien que 

mal réussi à présidentialiser. 

Barrière enfin entre Nicolas Sarkozy et 

sa propre majorité. Car la radicalisation 

de son discours pourrait laisser des 

traces. Sur les ruines du sarkozysme 

fumant, la reconstruction de la droite 

française s’annonce compliquée. W   A. S.

Nicolas Sarkozy, prisonnier de ses propres frontières
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Le président sortant, 
s’est offert peu 
de bain de foule. 

A 20 h, la photo de François Hollande 
apparaît à l’écran. Un cri parcourt la 
salle. « Ce n’est pas nous qui avons 

perdu, c’est la France ! », crie un jeune 

homme. « Nicolas Sarkozy a tellement 

fait pour la France, c’est si injuste… J’es-

père au moins que Hollande ne reviendra 

pas sur toutes les réformes, sinon, per-

sonne ne se rendra compte du travail 

accompli », se désole Camille, 22 ans. 

Danièle, 52 ans, se tourne vers nous : 

« C’est dur. Je m’y étais préparée, mais 

c’est difficile… ». « Le discours de 

Sarkozy était digne. Il a raison, même si 

nous sommes déçus ce soir, il ne faut 

pas injurier les gagnants », estime Tri-

Alexandre. « Il faut être unis dans la joie 

comme dans la tourmente. Heureuse-

ment, ce soir, nous sommes tous en-

semble », lancent Julia et Maxime, bras 

dessus, bras dessous, en quittant la Mu-

tualité. W  CÉLINE BOFF

« C’est la France qui a perdu »

DÉFAITE A la Mutualité, on préfère évoquer le troisième tour plutôt que de faire un examen de conscience

L’UMP TOURNÉE VERS LES LÉGISLATIVES
ALEXANDRE SULZER

J
usqu’au bout, les cadres de l’UMP 

auront mis du temps à apparaître 

à la Mutualité, à Paris, dimanche 

soir. La défaite est certaine dès 17 h et 

personne ne se bouscule pour s’expri-

mer devant le millier de journalistes 

accrédités. Parmi les premiers arrivés, 

la famille du président sortant : 

Guillaume, le frère de Nicolas Sarkozy, 

ou Jean, son fils aîné. Visages fermés, 

ils ne parlent pas à la presse.

Benjamin Lancar, président des Jeunes 

Populaires, s’y colle pour donner les 

éléments de langage concoctés à 18 h 

par Jean-François Copé, le secrétaire 

général de l’UMP. Premier message : 

la droite est d’ores et déjà tournée vers 

l’avenir. A savoir les législatives. « Si les 

Français ne veulent pas du droit de vote 

des étrangers, il faut qu’il nous donne 

suffisamment de députés. » « On ne va 

pas faire le bilan de la campagne ici, ce 

soir », répond-il, interrogé sur la res-

ponsabilité de la défaite.

« Pas de droit d’inventaire »
Quant aux cinq ans de présidence 

Sarkozy, « nous ne ferons pas de droit 

d’inventaire ». Le bras fendant l’air et 

la main tranchante, la députée Valérie 

Rosso-Debord, confirme un peu plus 

tard : « C’est straight [direct]. On est 

concentré sur le troisième tour, les 

législatives. » « Le discours est simple : 

les Français ne veulent pas d’un Etat 

PS, c’est-à-dire d’un Etat dans lequel 

les socialistes ont l’Elysée, l’Assemblée 

et le Sénat. » Pour elle, « il n’y a pas de 

leçons » à tirer d’un tel échec. Et 

d’égrainer, sur le ton de l’évidence, les 

causes de la défaite : « Il y a la crise 

mais aussi la chasse à l’homme qui a 

été menée par la gauche, l’extrême 

gauche et certains médias. » Une ac-

cusation reprise en creux par Nicolas 

Sarkozy lui-même quand il évoque, l’air 

blême, sur la scène de la Mutualité 

« une campagne contre toutes les 

forces coalisées contre nous, et Dieu 

sait qu’elles étaient nombreuses ». Le 

président battu parti, la salle, pleine de 

militants, se met à scander : « On est 

dans la merde ». Les cadres ont déjà 

disparu. W 

Dimanche soir, Nicolas Sarkozy parti, les militants ont commencé à scander : « On est dans la merde ».
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« Unité, unité, unité », tel était, di-
manche soir, le mot d’ordre des diri-
geants de l’UMP à la Mutualité. Dès la 

semaine dernière, le secrétaire général 

de l’UMP Jean-François Copé avait an-

noncé son intention d’autoriser les dif-

férentes sensibilités de l’UMP à s’orga-

niser en « mouvements ». Objectif : 

lâcher la bride aux différentes sensibi-

lités du parti pour éviter l’implosion. Car 

dans l’entre-deux-tours, les tensions 

se sont accrues entre l’aile droite et 

« gauche » de l’UMP. Dimanche soir, 

Jean-Marie Bockel, dirigeant de la 

Gauche moderne, interrogeait carré-

ment : «Est-ce le moment de construire 

quelque chose au centre ? Je lance un 

appel. » « Le pire, pour nous tous, serait 

un retour à une droite divisée comme 

du temps du RPR et de l’UDF », a pour-

tant averti Jean-François Copé. W  A.S

L’UMP en « mouvements » pour apaiser les tensions 

ALEXANDRE SULZER

J
usqu’à dimanche, personne à 

l’UMP ou à l’Elysée ne se risquait 

à évoquer l’avenir de Nicolas 

Sarkozy en cas de défaite. La question 

se pose avec acuité. Il y a répondu di-

manche soir.  «  Une autre époque 

s’ouvre, je resterai l’un des vôtres, mais 

ma place ne pourra plus être la même », 

a-t-il déclaré depuis la Mutualité. Le 

8 mars dernier, il avait affirmé sur RMC-

BFMTV qu’il mettrait un terme à sa car-

rière. « Je ne me mets pas dans cette 

perspective, mais puisque [l’on] me pose 

une question […] je lui dis que je ferai 

autre chose. Mais quoi, je ne sais pas. »

« Dans tous les cas, ce sera très bien »
Dès janvier, avant même d’être candidat, 

Nicolas Sarkozy avait fait courir la ru-

meur selon laquelle il pourrait mettre 

fin à sa carrière. « J’ai 57 ans, je fais de 

la politique depuis trente-cinq ans, j’ai 

un métier [avocat], je changerai complè-

tement de vie […]. » En marge d’une 

interview pour 20 Minutes, à la mi-avril, 

il avait glissé : « Attendons de voir ce que 

les Français décideront [...]. Dans tous 

les cas, ce sera très bien. »

« C’était une non-réponse, estime le 

sénateur (UMP) Pierre Charon, l’un de 

ses proches. En réalité, il n’avait pas de 

plan B, à part gagner. » Même scepti-

cisme chez Alain Minc : « S’il est battu 

de très peu, il est très légitime » pour 

reprendre les rênes de l’UMP. Hypo-

thèse farfelue ou ballon d’essai ? L’ave-

nir le dira. W 

AVENIR Après trente-cinq ans de vie politique, que vont devenir l’ancien chef de l’Etat et la majorité ?

« UNE AUTRE 
ÉPOQUE S’OUVRE »

A 57 ans, Nicolas Sarkozy semble vouloir tourner la page de la politique.
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En Corse, les morts 
ont aussi voix au chapitre
A Porto-Vecchio, les représentants 
du candidat socialiste ont déposé 
une réclamation, selon Corse-
Matin. En contrôlant le scrutin 
dimanche matin, ils se sont 
aperçus que deux signatures 
avaient été apposées sur le registre 
à côté du nom de deux personnes 
décédées depuis longtemps.

Au lit, la droite reste en tête
Dans la série des sondages 
insolites, Matelsom, société de 
vente en ligne de literie, a demandé 
aux Français quel côté du lit ils 
préféraient. Résultat : 41,7 % des 
sondés penchent à droite, alors 
que 40,3 % préfèrent la gauche. Le 
reste ne se prononce pas. La place 
de l’interrupteur et l’emplacement 
du réveil sont les deux éléments 
avancés les plus importants 
pour choisir le côté du lit.

Des cartes en otage à Lille
Le président suppléant 
du bureau 610 de Lille-Sud 
a gardé les cartes d’électeur des 
volontaires pour le dépouillement. 
« Sinon les gens disent oui » 
quand on leur demande, « mais 
ensuite ils ne reviennent pas », 
a-t-il expliqué à 20 Minutes Lille.

Une crise cardiaque en 
sortant du bureau de vote
Il est mort quelques instants après 
avoir rempli son devoir de citoyen. 
Un homme de 86 ans est décédé, 
dimanche d’un malaise cardiaque, 
en sortant d’un bureau de vote 
de Joux (Rhône), d’après le bureau 
de 20 Minutes à Lyon. 
« Ce dramatique incident n’a pas 
perturbé le vote. La procédure 
n’a pas été suspendue, a assuré 
la préfecture du Rhône. 
C’est une voix comme les autres. »

Le Fouquet’s 
sous surveillance
Dès 19 h 30, plusieurs gendarmes 
mobiles ont sécurisé l’entrée et les 
abords du Fouquet’s, le célèbre 
restaurant où Nicolas Sarkozy avait 
fêté sa victoire en 2007. Une 
quinzaine de fourgons étaient par 
ailleurs positionnés dans l’avenue 
Georges-V, qui borde le Fouquet’s. 
Un concert de klaxons a raisonné 
en flux continu sur les Champs-
Elysées toute la soirée.

un jour de vote

VINCENT VANTIGHEM

E
n allant voter, dimanche matin, 

dans le 10e arrondissement de 

Paris, Jean-Luc Mélenchon avait 

prévenu : « Au second tour on élimine. 

Je suis venu éliminer. » Sept minutes 

après l’annonce des résultats, son mou-

vement, le Parti de gauche enfonçait le 

clou. «  Le peuple mobilisé dans les 

urnes a viré le président des riches. Une 

nouvelle période s’ouvre avec une exi-

gence de ruptures. » C’est justement 

cette « nouvelle période » qui inquiète 

tous ceux qui ont soutenu Nicolas 

Sarkozy. « Le candidat socialiste vient 

d’être élu sur la base d’un programme 

intenable et irréaliste pour nos finances, 

a ainsi réagi Hervé Morin, président du 

Nouveau Centre et ancien ministre de 

la Défense. Plus vite qu’on ne pourrait 

l’imaginer, le temps des désillusions 

viendra. » Ancien candidat en lice pour 

l’Elysée, Frédéric Nihous est encore 

plus grave. L’élection de François Hol-

lande «  est une catastrophe pour la 

France et la ruralité, notamment la 

chasse. Il va sacrifier nos traditions à 

ses amis verts. »

Le FN « tend la main » aux électeurs
Même son de cloche du côté de Nicolas 

Dupont-Aignan (Debout la République). 

« C’est une élection par défaut. Notre 

pays est en danger. » Le FN, lui, n’a pas 

pu s’empêcher de mettre son grain de 

sel dans le début de règlements de 

comptes à droite. « Nous tendons la 

main à tous les électeurs qui croient en 

la valeur de la France », a ainsi indiqué 

Louis Aliot, le vice-président du FN sur 

France Inter. W 

DÉCLARATIONS « Catastrophe » pour les uns, aubaine pour d’autres

LES PETITS PARTIS RÉAGISSENT

 W EN EUROPE
Dès l’annonce des résultats, 
une ligne téléphonique aurait été 
mise en place pour permettre 
à François Hollande de recevoir 
les appels des différents chefs 
d’Etat étrangers. Angela Merkel 
a été la première à réagir. La 
chancelière allemande a indiqué 
qu’elle allait « travailler pour 
un pacte de croissance avec 
Hollande ». De son côté, José 
Manuel Barroso, président de 
la Commission européenne 
a « chaleureusement félicité » 
Hollande expliquant qu’ils avaient 
un objectif commun : « Relancer 
l’économie européenne pour 
générer une croissance durable. »
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Un dimanche de scrutin plutôt serein dans les rues de Hénin-Beaumont.

VUES DE FRANCE

Hénin-Beaumont sans Marine Le Pen et sans illusions

Dimanche plutôt calme à Hénin-Beau-
mont (Pas-de-Calais). Le fief de Marine 
Le Pen, arrivée en tête ici au premier tour 

avec 35,48 % des voix, savourait presque 

un moment de démocratie normale. 

« On a la chance de pouvoir s’exprimer, 

on va voter pour ne pas subir », résume 

Jacky, venu chercher son pain dans une 

boulangerie du centre. 

« Les présidentielles ce n’est pas comme 

les élections locales, prolonge Olivier. 

Même si on n’est pas d’accord avec ce 

qui se fait au niveau local, on se déplace 

pour faire son devoir. » A l’inverse, Lydia 

pense que « les gens n’iront pas voter 

après l’élimination de Marine Le Pen ». 

Une crainte qui ne ne se vérifie pas vrai-

ment : à la mi-journée, les taux de par-

ticipation ne sont que légèrement infé-

rieurs à ceux du premier tour. 

Valérie, qui attend son fils en faisant du 

lèche-vitrines dans l’une des rues com-

merçantes de cette ville de 25 000 habi-

tants, a décidé de ne pas participer au 

scrutin. « Je n’ai rien contre le vote, mais 

là, j’ai trop de pépins à surmonter. De 

toute façon, la présidentielle, ça ne 

change rien pour les pauvres. Et Marine 

Le Pen elle n’est pas différente des 

autres [candidats]. » Place de la Répu-

blique, où le bar le Chanzy fait le plein, 

Sarkozy et Hollande reviennent dans les 

conversations : « On parle politique pour 

passer le temps, mais on ne se fait pas 

trop d’illusions », relativisent Michel et 

José. Un peu plus près de l’hôtel de ville, 

Henri et Micheline gardent, eux, le feu 

sacré : « Ce soir, on aura le meilleur des 

présidents de la Ve République, François 

Hollande. » W  OLIVIER  ABALLAIN
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« Je n’ai rien contre 
le vote, mais là, 
j’ai trop de pépins 
à surmonter. »
 Valérie, abstentionniste

DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX

À HÉNIN-BEAUMONT
TEXTE : O. ABALLAIN / PHOTO : M. LIBERT 
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Le parti néo-nazi Chryssi Avghi (Aube 
Dorée) devrait entrer au Parlement 
grec, selon un sondage sortie des 

urnes diffusé à la télévision. Ce parti 

qui plafonnait à 0,29 % des voix aux 

dernières législatives de 2009 est cré-

dité de 6 à 8 % des suffrages. Près de 

10 millions d’électeurs étaient atten-

dus pour ce vote. 

De l’autre côté de l’échiquier politique 

, les suffrages se sont aussi porté sur 

la gauche radicale, Syriza, à hauteur 

de 15,5 % à 18,5 % selon les sondages. 

Leitmotiv des électeurs  : écarter la 

coalition au pouvoir pour avoir mené 

une politique d’austérité et faire implo-

ser le vieux système politique. Nouvelle 

Démocratie (ND, conservateurs) et les 

socialistes du Pasok pourraient bien 

ne pas atteindre ensemble la majorité 

absolue au Parlement. Nouvelle-Dé-

mocratie obtiendrait 16 à 20  %, le 

Pasok, 14 à 18  %. Avec une consé-

quence possible : la remise en cause 

des efforts de redressement du pays 

au sein de l’euro. W  L. R.

LÉGISLATIVES

Le parti néo-nazi 
entrerait au 
Parlement grec

ÉTATS-UNIS
Cinq accusés du 11 Septembre 
comparaissent
L ‘homme considéré comme 
« le cerveau » des attentats 
du 11 septembre 2001 aux Etats-
Unis et quatre autres suspects ont 
refusé de répondre aux questions 
du juge à l’ouverture, samedi, 
de leur nouveau procès devant 
un tribunal militaire d’exception 
sur la base navale américaine 
de Guantanamo Bay, à Cuba.

RUSSIE
Les manifs anti-Poutine 
tournent à l’échauffourée
Des milliers de personnes ont 
défilé dimanche dans plusieurs 
villes russes pour protester contre 
le retour de Poutine au Kremlin, 
à la veille de son investiture 
officielle. Environ 20 000 personnes 
ont défilé à Moscou. Dans 
la capitale, les manifs ont été 
marquées par des violences. Des 
policiers anti-émeutes ont emmené 
des dizaines de manifestants.

secondes20

Des élections législatives sont organi-
sées ce lundi en Syrie. Ce sera officiel-
lement le premier scrutin « multipar-

tite », depuis l’abolition par référendum, 

en février dernier, de l’article 8 de la 

Constitution sur la primauté du parti 

Baas, qui rend possible la formation de 

partis politiques concurrents. Un signe 

du régime pour prouver sa prétendue 

volonté de procéder à des réformes dé-

mocratiques. Mais aux dires des experts, 

ces législatives seront de « pure forme » 

et sans incidence sur le rapport de forces 

dans le pays en raison de la répression 

sanglante du régime, mais aussi du boy-

cott du scrutin par l’opposition, qui dé-

nonce une « manœuvre cynique » de 

Bachar al-Assad pour s’accrocher au 

pouvoir. Les élections auront lieu dans 

un climat de haute tension : après plu-

sieurs attentats ces dernières semaines, 

une explosion et des tirs ont fait trois 

nouvelles victimes dans la nuit de sa-

medi à dimanche. W  LUCIE  ROMANO

SYRIE

Des élections législatives sans incidence, mais tendues

VINCENT VANTIGHEM

« C
ela ressemble à une aven-

ture de Tintin  !  » Sauf 

qu’elle ne se déroule ni au 

Congo ni en Amérique. Mais à Saint-

Pierre-et-Miquelon. Et que Bernard 

Decré n’est pas à la recherche du Secret 
de la Licorne, mais de celui de L’Oiseau-
Blanc. Quatre-vingt-cinq ans après la 

tentative de traversée de l’Atlantique en 

avion par Charles Nungesser et Fran-

çois Coli, ce Nantais d’origine a décidé 

de partir à la recherche de l’épave de 

leur biplan. Dans un mois, il appa-

reillera du port de Saint-Pierre pour 

fouiller les fonds marins d’un rectangle 

de sept kilomètres sur deux. Le choix 

du lieu ne doit rien au hasard. A force 

de fureter dans les archives, Bernard 

Decré a relevé assez d’indices pour 

penser que les deux explorateurs se 

sont crashés à cet endroit-là.

Il y a d’abord le témoignage de ce pê-

cheur qui a entendu « le bruit d’un crash 

d’avion » au large de la pointe du Sa-

voyard le matin du 9 mai 1927. Il y a 

aussi les télégrammes des gardes-

côtes qui se demandent à la même 

époque ce qu’ils doivent « faire » des 

deux ailes blanches qui flottent au large 

de Saint-Pierre. « Je trouve que c’est 

inadmissible que l’on ne se soit pas oc-

cupé du sort de ces aviateurs, confie 

Bernard Decré. Ou alors, c’est moi qui 

suis fou ! » Peut-être pas tant que ça. 

S’il découvre l’épave, Bernard Decré 

prouvera que L’Oiseau-Blanc a réussi à 

traverser l’Atlantique le 9 mai 1927, 

avant de se crasher. Soit douze jours 

avant l’Américain Charles Lindbergh, 

considéré comme le pionnier. « Quand 

Lindbergh a atterri à Paris, il a demandé 

des nouvelles de Nungesser et Coli, 

conclut Bernard Decré. Je n’ai pas 

perdu espoir de lui en donner… » W 

HISTOIRE L’aviateur a-t-il traversé l’Atlantique avant Charles Lindbergh ?

SUR LES TRACES DE « L’OISEAU-
BLANC » DE NUNGESSER

Au large de Saint-
Pierre-et-Miquelon, 
un pêcheur a 
entendu le bruit d’un 
crash le 9 mai 1927.

IL Y A QUATRE-VINGT-CINQ ANS, LE 8 MAI 1927, NUNGESSER ET COLI TENTAIENT DE TRAVERSER L’ATLANTIQUE





Pour l’un, les deux genoux brisés, pour 
l’autre, un fémur cassé. Les deux souf-
frent aussi de traumatismes crâniens 

sans gravité. Deux ouvriers d’une en-

treprise belge de travaux publics ont été 

sérieusement blessés samedi lors de 

l’effondrement de deux tronçons d’un 

pont de chemin de fer en construction 

dans l’Adour, la rivière qui traverse 

Bayonne. Les deux hommes étaient 

apparemment sur la berge au moment 

de la chute, qui s’est produite vers 

17 h 20, à la fin de la journée de travail. 

En conséquence, la circulation des 

trains a été interrompue sur le pont 

existant (que devait remplacer le nouvel 

ouvrage), car l’un des tronçons tombés 

à l’eau penchait dangereusement vers 

le vieux pont. Des opérations de sécu-

risation du site, au moyen de câbles, ont 

été réalisées dans la soirée. La mise en 

service du pont, qui doit participer à la 

modernisation de la liaison ferroviaire 

entre Bordeaux et l’Espagne, pourrait 

être retardée. Une réunion d’évaluation 

devait avoir lieu dimanche. W  L. R.

BAYONNE

L’effondrement 
d’un pont fait 
deux blessésJUSTICE

Patrice de Maistre convoqué
Selon Le JDD, l’ancien gestionnaire 
de fortune de Liliane Bettencourt, 
Patrice de Maistre, incarcéré 
depuis le 23 mars, serait convoqué 
jeudi matin pour une audition par 
les juges d’instruction bordelais.

Plainte de féministes contre 
le Conseil constitutionnel
Des féministes ont porté plainte 
samedi contre le Conseil 
constitutionnel pour protester 
contre l’abrogation, vendredi, 
de la loi réprimant le harcèlement 
sexuel. L’instance a estimé qu’elle 
violait le principe de légalité 
des délits et des peines.

FAITS DIVERS
Un mort lors d’une course 
de moto-cross
Selon Le Midi libre, un accident qui 
s’est produit ce dimanche à Saint-
Thibéry (Hérault) sur la course de 
moto-cross a fait un mort et huit 
blessés, dont trois grièvement. 
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DELPHINE BANCAUD

«E
t mon rendez-vous avec 

l’ophtalmo ? », interroge un 

patient. « Désolée, je ne vois 

rien avant 2025 », répond une voyante. Le 

message de la campagne que vient de 

lancer le Syndicat national des ophtal-

mologistes de France (Snof) est clair : les 

délais pour obtenir un rendez-vous avec 

un spécialiste des yeux s’allongent 

chaque année. « Il faut compter soixante 

huit jours en moyenne et jusqu’à un an 

dans certaines régions (Nord et Est no-

tamment) », indique Jean-Bernard Rot-

tier, président du Snof.

Une demande de soins en hausse
En cause : la pénurie d’ophtalmos qui 

risque de s’aggraver dans les prochaines 

années. « Aujourd’hui, 5 500 profession-

nels exercent. En 2020, ils ne seront que 

4 000 en raison des départs en retraite », 

avance le Dr Rottier. Surtout, avec la po-

pulation vieillissante, les affections ocu-

laires (cataracte, glaucomes, etc.) sont 

en croissance. Seul moyen de sortir de 

cette impasse, selon le Snof : « Doubler 

le flux d’entrée en formation en ophtal-

mologie le plus rapidement possible et 

déléguer certaines tâches aux orthop-

tistes [le suivi des enfants, l’adaptation 

des lentilles, etc.] », insiste Jean-Bernard 

Rottier. Un dossier qui sera vite sur la 

table du prochain ministre de la Santé. W 

SANTÉ La pénurie de praticiens est manifeste

LES OPHTALMOS 
SONNENT L’ALARME

Les rendez-vous chez l’ophtalmolo 
sont difficiles à obtenir.
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 ÉCONOMIE

FISCALITÉ
Le décret sur la TVA sociale 
publié au « Journal officiel »
Le décret mettant en œuvre 
la TVA sociale, souhaitée 
par Nicolas Sarkozy, a été publié 
in extremis au Journal officiel 
ce dimanche. Adoptée à la fin 
février par le Parlement, cette 
« TVA anti-délocalisation », 
vise à alléger les cotisations 
patronales, en les compensant 
par une hausse de la TVA.

TOURISME
Costa Croisières lance 
son nouveau paquebot
Le voyagiste Costa Croisières 
a inauguré samedi à Venise, 
son nouveau paquebot de croisière, 
baptisé « Costa Fascinosa », 
en espérant redorer son blason 
après le fiasco du naufrage 
du Costa Concordia, qui fit 
le 13 janvier une trentaine de morts 
au large des côtes toscanes.

secondes20

CÉLINE BOFF

C
e lundi à minuit, Geodis, filiale de 

la SNCF, reprendra officielle-

ment les activités du transpor-

teur Sernam. Mais l’histoire est loin 

d’être terminée. Elle ne fait même que 

commencer pour les salariés qui ont 

reçu ce week-end leurs lettres de licen-

ciement – environ 670 personnes. De-

puis vendredi, le portable d’Alain Del-

puech, délégué CGT, ne cesse de sonner. 

Avec, à chaque fois, à l’autre bout du fil, 

les mêmes questions et surtout, les 

mêmes angoisses.

« Mes collègues licenciés se sentent 

complètement perdus, ils veulent savoir 

comment fonctionne la cellule de re-

classement et en quoi consiste le contrat 

de sécurisation professionnelle, ex-

plique Alain Delpuech. Ils sont complè-

tement abattus, mais surtout écœurés 

des promesses non tenues par le gou-

vernement et par la SNCF. » Car les 

lettres de licenciement font suite à une 

véritable valse des chiffres. D’abord sur 

le nombre de salariés repris par Geodis. 

Qui est passé, au fil des semaines, de 

850 à seulement 686 postes, selon nos 

sources. Les mêmes incertitudes pla-

nent quant à l’avenir des salariés non 

repris. Et ce, malgré la dizaine de tables 

rondes organisées entre les syndicats, 

le gouvernement et les professionnels 

du secteur. Tous s’étaient réunis dans 

le but de créer une « bourse à l’emploi », 

censée regrouper les postes proposés 

par les sociétés du transport et de la 

messagerie aux licenciés. Avec notam-

ment, avait annoncé Thierry Mariani, 

ministre des Transports, 500 postes de 

reclassement à la SNCF. Au final, le 

compte n’y est pas : la SNCF proposerait 

entre 0 et 200 postes. Pour les syndica-

listes, toutes ces annonces étaient de 

simples promesses de campagne. Et 

pour les ex-Sernam, le combat ne fait 

que débuter. W 

SOCIAL Les salariés non repris par Geodis sont toujours dans le flou

POUR LES ANCIENS DE LA 
SERNAM, C’EST LOIN D’ÊTRE FINI

Une manifestation des employés 
de la Sernam à La Défense, le 4 avril.
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« Ecœurés 
par les promesses 
non tenues. »
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR BENJAMIN CHAPON

E
x-pop star à la tête de Blur, 

Damon Albarn n’en finit plus 

d’enrichir son CV. Après avoir 

créé Gorillaz, prototype du groupe du 

XXIe siècle, repris un label de musiques 

du monde, créé un spectacle manga, il 

a composé un opéra. Dr Dee* raconte la 

vie d’un érudit du XVIe siècle qui fut 

conseiller de la reine Elisabeth I.

C’est votre premier album sous votre 

nom. Parce qu’il est plus personnel ?

Mettre mon nom sur ce disque est une 

décision pragmatique qui peut per-

mettre d’en vendre plus, parce que c’est 

un album plutôt… original.

Qu’est-ce qui vous touche dans la vie 

de John Dee ?

Son ascension dans les milieux du pou-

voir puis sa chute m’inspirent une em-

pathie déraisonnable.

On dirait un destin de pop star…

Un peu, oui. Il a été adulé à une époque, 

puis le peuple s’est peu à peu méfié de 

lui parce qu’il maîtrisait des sciences 

occultes. Cette haine mêlée de fascina-

tion pour ce qu’on ne comprend pas 

mais qui rend le monde plus mer-

veilleux, plus mystérieux, existe encore 

aujourd’hui.

Pourquoi avoir fait un opéra plutôt 

qu’un disque rock ?

Je voulais aborder le mysticisme, la spi-

ritualité avec des musiques folk, des 

références médiévales, des sonorités 

orientales comme les chants soufis lan-

cinants. Je n’aurai pas pu me permettre 

tout ça tout seul avec ma guitare.

Composer des chansons pop semble 

être devenu trop facile pour vous.

Si c’était si simple je serais riche comme 

David Guetta ! Mais je continue à com-

poser, chaque jour, des chansons pop.

Pour des albums à venir ?

Non. Mon grand plaisir, c’est de compo-

ser des chansons qui ne seront jamais 

enregistrées. Je les chante seul, puis je 

les oublie. C’est ma thérapie pour sortir 

de moi mes sentiments corrompus.

Comme les saignées au Moyen Age ?

Exactement, je me saigne de mes idées 

noires avec des rimes et des riffs. W 

* 15,99 € en physique, 9,99 € en digital.

Damon Albarn a appris à diriger chœur et orchestre pour ce nouveau projet.

DAMON ALBARN Le rockeur a écrit « Dr Dee », un opéra folk médiéval

« JE VOULAIS DU MYSTICISME »
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 W ÉTÉ OLYMPIQUE
L’opéra Dr Dee sera donné à l‘English National Opera de Londres entre fin 
juin et début juillet. « C’est un opéra très anglais avec des références 
musicales codées, mais j’aimerais faire voyager ce spectacle. On verra. » 
Damon Albarn donnera un autre concert à Londres, le 12 août, dans Hyde 
Park, pour la fin des JO, qui pourrait être le dernier avec le groupe Blur.

Bête, stupide, imbécile, crétin : syno-
nymes ? Pas tout à fait. Dans Les Lois 

fondamentales de la stupidité humaine, 
Cipolla permet de déjouer cette « force 

obscure » qu’est la stupidité et donner 

une définition simple à ceux dont on se 

moque, et qu’on est pourtant tous tour 

à tour. Pour l’auteur, le « potentiel dé-

vastateur » des stupides dépend de 

deux facteurs. L’un est génétique : cer-

tains appartiennent ainsi par naissance 

à « l’élite de leur groupe » (les vei-

nards). L’autre est lié à la position de 

pouvoir dans la société. « Certains stu-

pides ne causent en général que des 

pertes limitées, alors que d’autres réus-

sissent à infliger des dommages épou-

vantables à une communauté, voire un 

société tout entière », relève cet histo-

rien de l’économie, enseignant à Ber-

keley qui mettra en pratique les grands 

systèmes de sa matière maîtresse pour 

tirer cinq lois fondamentales. Une pure 

poilade intelligente, avec schémas, abs-

cisses et ordonnées ! W  

 KARINE PAPILLAUD

Les Lois fondamentales de la stupidité 
humaine de Carlo M. Cipolla, PUF, 7 €.

DRÔLEMENT BÊTE

Mais qu’est-ce qu’il est c... !

Un maître stupide, ça ose tout.
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Encore quelques jours de scrutin… pour 
attribuer, sur 20minutes.fr, le « Gérard 
de l’acteur, on espère que tu l’aimes 

bien, parce que t’es parti pour voir sa 

gueule partout pendant les trente pro-

chaines années ». En lice : François Clu-

zet, Omar Sy, Jean Dujardin, JoeyStarr, 

Gilles Lellouche. Les votes seront clos 

le 12 mai et les résultats annoncés lors 

de la cérémonie des Gérard du cinéma, 

le 14, dès 22 h 45 sur Paris Première. W 

CONTRE-CÉRÉMONIE

Votez pour les 
Gérard du ciné !

DÉCÈS
« MCA » des Beastie Boys
Le fondateur du groupe mythique 
de hip-hop Beastie Boys, Adam 
Yauch, alias « MCA » est décédé 
vendredi à New York d’un cancer 
des glandes salivaires.

ENCHÈRES
Record pour Moebius
Un record mondial a été atteint 
vendredi pour une planche 
de Blueberry La Tribu fantôme 
vendue 73 000 €, selon la maison 
d’enchères Artcurial. Au total, 
la vente des œuvres de Jean 
Giraud-Moebius, décédé le 10 mars, 
s’élève à 228 500 €.

DÉTROUSSÉS
Des souvenirs de Piaf volés
Charles Dumont, l’auteur de « Non, 
je ne regrette rien », a été victime 
d’un cambriolage à Paris ce jeudi. 
Le chanteur conservait à son 
domicile parisien des souvenirs 
d’Edith Piaf, pour qui il avait 
composé près de trente titres.

secondes20
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Votez pour
 les Gérard sur

Les maîtres de cérémonie.



En amour, c’est quand on ne 
cherche pas qu’on trouve, dit 
l’adage. En humour aussi. Du 

moins pour Noémie de Lattre. Un 

théâtre lui commande un seule en 

scène. Elle arrive avec une pièce 

classique alors que le show com-

mence quinze jours plus tard… 

« Le plus simple, c’était d’y mettre 

ce que je connais le mieux : de moi, 

en toute humilité », s’amuse Noé-

mie, qui manie la fausse prétention 

comme personne. Il est donc ques-

tion de sa vie de femme et d’actrice. 

Avec autodérision, elle se moque 

de son hystérie, de sa mauvaise foi 

et de ses paradoxes : elle voudrait 

être mince et avoir une peau de 

pêche, mais cumule les cuites et 

pète un plomb quand elle ne peut 

pas fumer. « J’ai une particule, un 

accent un peu bourge, jusqu’à peu, 

j’étais blonde, bref j’ai tout pour 

être une grosse connasse. Ma 

seule solution depuis toujours : 

casser mon image ! », explique 

cette héritière de Valérie Lemer-

cier, petite chérie de Palmade avec 

qui elle a beaucoup joué et qui, 

pour ce spectacle, a validé tous ses 

textes. Valeur sûre. W  S.G.

De 13 à 17 €. Tous les lundis, à 21 h 15, 

au Point-Virgule, 7, rue Sainte-Croix-de-

la-Bretonnerie. www.lepointvirgule.

com. Tél. : 01 42 78 67 03.

ONE-WOMAN-SHOW

Les belles lettres d’humour
de Noémie de Lattre

L’actrice Noémie de Lattre.
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Envoyez vos bons plans à : sortir-paris@20minutes.fr

LES BONS PLANS
DE 20 MINUTES

CONCERT ANAÏS
De l’eau (de Javel) a coulé sous 
les ponts depuis les premiers 
succès scéniques d’une Anaïs 
délurée, seule en scène avec 
sa pédale d’effet et sa guitare. 
Ce soir, elle interprétera ses 
reprises canailles de chan-
sons des années 1920 à 1940, 
celles de son dernier album, 
A l’eau de Javel, dans le cadre 
adéquat du Trianon. Humour 
coquin et vintage en vue.

 ̈De 30 à 38 €, ce soir à 20 h au 
Trianon, 80, bd de Rochechouart, 
18e. Tél. : 01 44 92 78 00.

PHOTO CLAUDE 
GASSIAN, SÉQUENCES
C’est un des plus grands pho-
tographes de rock qui célèbre 
les 50 ans du plus grand des 
groupes de rock. Claude Gas-
sian présente « Séquences », 
des diptyques et des trip-
tyques inédits ainsi que ses 
best of sur les Rolling Stones.

 ̈Entrée libre. Du lundi au 
samedi, jusqu’au 30 juin 
à la A. Galerie, 12, rue Léonce-
Reynaud, 16e. Tél. : 06 20 85 85 85.

STÉPHANE LEBLANC

«J
e suis un avatar de la 

génération Dorothée ! » 

A la Villette, le choré-

graphe belge d’origine marocaine 

Sidi Larbi Cherkaoui, 36 ans, rend 

hommage à Osamu Tezuka (1928-

1989), considéré comme l’inven-

teur du manga moderne. « Je 

connaissais ses personnages, 

Astro Boy ou Buddha, bien avant de 

découvrir son nom, dit-il. Tezuka 

n’est pas juste un Disney japonais, 

mais un artiste complet qui puise 

son inspiration dans la philosophie, 

son rapport à la nature et une hu-

manité sans tabous, ni préjugés. »

La chance du calligraphe
Au départ, le chorégraphe s’est 

demandé : « De quoi est faite 

l’œuvre de Tezuka ? D’encre et de 

papier ! » Si bien qu’il a choisi, au-

delà des prouesses acrobatiques 

d’un spectacle de danse contem-

poraine, de mettre en scène un 

calligraphe. « C’est comme un 

danseur, son art est dans l’instant. 

Il n’a qu’une seule chance. »

Sidi Larbi Cherkaoui répétait son 

spectacle à Tokyo en mars 2011, 

au moment de la catastrophe. 

« J’ai été invité à quitter le pays, 

dit-il, mais je n’ai pas pu… » Il est 

resté auprès de la famille et des 

proches de Tezuka, qui ont accueilli 

son spectacle « avec curiosité et 

bienveillance ». Le ballet est aussi 

imprégné de cette expérience. 

« Tezuka s’est lancé dans la mé-

decine après Hiroshima. J’ai intro-

duit la notion de bactérie dans le 

spectacle, car il paraît qu’elles peu-

vent jouer un rôle dans la déconta-

mination de la radioactivité. » W 

DANSE Sidi Larbi Cherkaoui retrace la vie du créateur d’Astro Boy

LE MANGA, CORPS DE BALLET

Tezuka, un ballet en hommage à l’inventeur du manga moderne.

 W PRATIQUE
De 12 à 26 €. Du 9 au 19 mai 
à la Grande Halle de la 
Villette, 19e. www.villette.
com. Tél. : 01 40 03 75 75.
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HOROSCOPE
 
Bélier du 21 mars au 20 avril

  Ce qui se dégage de votre 
personnalité, c’est le manque de confiance 
en vous. Osez dire ce que vous pensez.

 Taureau du 21 avril au 21 mai
 VVous traînerez un peu la patte
en début de journée, mais la soirée sera
plus éclatante pour vous.

 Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Laissez parler vos émotions.
Arrêtez de jouer continuellement la carte
du mystère. Soyez plus expressif.

 Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Vous avez décidé de faire bouger
les choses. Vous devenez plus actif
dans votre vie de tous les jours.

 Lion du 23 juillet au 23 août
 Vous serez surpris par l’attitude
de personnes autour de vous. Votre méfiance 
n’est pas toujours justifiée.

 Vierge du 24 août au 23 septembre
 Vos ambitions professionnelles 
vous font oublier parfois que vous avez
une personne qui partage votre vie !

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Il est temps que vous fassiez
des efforts. Les choses ne vont pas
vous tomber toutes cuites dans la bouche.

 
Scorpion du 24 oct. au 22 nov.

 Vous avez réussi à poser des bases 
solides autour de vous. Cela renforce
votre ego et c’est tant mieux.

 Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Vous avez la possibilité de changer 
les choses. Il suffit que vous fassiez
le premier pas, c’est tout !

 Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 La vie vous donne des leçons.
Vous les acceptez et réagissez de manière 
très positive face aux problèmes.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Si vous êtes vraiment honnête
avec vous-même, vous vous rendrez compte 
que vous êtes une personne vernie !

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Si vous devez engager
votre responsabilité, vérifiez avant tout
les tenants et les aboutissants de l’affaire.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2112 Force 1

SUDOKU  N°1281

   5 1    4 

  2 4 6    1 

  3     7  9

  9   1  4  8

   2 5  4 1  

 1  3  6   7 

 3  8     5 

  5    6 2 8 

  1    9 3   

Moyen
En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous  
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1278

 4 1 8 9 7 3 2 5 6

 7 5 3 2 6 4 1 8 9

 2 9 6 5 1 8 3 4 7

 8 4 7 3 9 5 6 2 1

 6 2 5 7 8 1 4 9 3

 9 3 1 4 2 6 8 7 5

 5 8 2 6 3 7 9 1 4

 3 7 9 1 4 2 5 6 8

 1 6 4 8 5 9 7 3 2
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De son « Rendez-vous en terre incon-
nue »* avec Frédéric Lopez, Zabou 
Breitman dit : « C’est le deuxième plus 

beau souvenir de ma vie, après la nais-

sance de mes enfants. » Pas très éton-

nant puisque, à la puissance émotion-

nelle de ce programme de France 2 

– qui emmène depuis treize numéros 

des célébrités à la découverte de 

peuples et territoires inconnus – s’est 

ajouté, pendant le séjour de Zabou chez 

les Nyangatom (sud-ouest de l’Ethiopie) 

un événement tout particulier. Une des 

femmes de la tribu a accouché et appelé 

son enfant « Zabou » en hommage à 

l’invitée du moment.

Brassens en Afrique
Des femmes et des hommes avec qui 

la comédienne a beaucoup parlé. En 

particulier avec Lokwam. « Un fémi-

niste, insiste-t-elle. Il est pour l’égalité 

des hommes et des femmes dans un 

contexte où les traditions sont telles 

que les femmes n’ont pas le droit, mal-

gré la chaleur, de porter de chapeaux, 

car la coutume dit que leurs maris en 

mourraient. » A cet homme-là, en lutte 

contre les us des siens, Zabou Breit-

man et Frédéric Lopez ont enseigné  

la chanson « La mauvaise réputa-

tion ». La séquence où les paroles de 

Brassens résonnent en terre africaine 

devrait, parmi d’autres, permettre à 

l’émission de continuer à réaliser d’ex-

cellentes audiences (27 % de part 

d’audience pour la dernière avec Fré-

déric Michalak). W  ALICE COFFIN

* Diffusion ce mardi à 20 h 35 sur France 2. 

L’émission sera disponible en DVD le 9 mai.

ÉMOTIONS

Zabou en terre inconnue

L’actrice s’est rendue en Ethiopie.
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR ALICE COFFIN
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M o a t i 

est aux 

présidentielles 

ce que Léon Zitrone était aux 

mariages princiers. Quand on 

lui fait part de l’analogie, il 

éclate de rire : « C’est salaud ! » 

Ce soir, comme d’autres lende-

mains d’élections depuis 1986, 

le public découvrira les cou-

lisses des mois écoulés avec 

« Elysée 2012, la vraie cam-

pagne », sur France 3.

Vous êtes devenu une 

institution des campagnes...

Il y a des gens dans les mee-

tings que j’ai entendu dire : 

« Voilà Moati, la campagne a 

commencé ! » Ça me fait mar-

rer. C’est vrai que c’est ma 

quatrième présidentielle der-

rière la caméra, en plus de tous 

mes autres films politiques.

Celle-ci est marquée 

par l’intensité de la 

couverture médiatique. Cela 

change-t-il votre travail ?

C’est fou cette multiplication de 

chaînes, cette passion pour les 

meetings. Un truc qu’on croyait 

mort ! Des réalisateurs de ta-

lent, qui tournent habituelle-

ment des émissions de varié-

tés, s’en occupent. Moi, je 

garde la même approche : être 

empathique sans voyeurisme.

Tous les candidats acceptent-

ils que vous les suiviez ?

Pas Nicolas Sarkozy. Ce sont 

mes équipes qui s’en occupent. 

Il a dit que c’est parce que 

j’étais encarté au PS. Ce qui est 

faux, même si on connaît ma 

sensibilité et que ce ne serait 

pas infamant.

Avez-vous ressenti l’hostilité 

de certains militants UMP 

contre les médias ?

Oui. Cela m’a beaucoup cho-

qué, même si je n’étais pas 

directement touché

Concrètement, comment 

votre doc peut-il être prêt 

le lendemain de l’élection ?

On tourne jusqu’à 22 h le di-

manche avec les images de 

liesse populaire et on monte 

jusqu’à 5 h du matin !

Quels seront les temps forts ?

On a eu une belle séquence 

avec Lionel Jospin. On était 

avec lui à Toulouse au moment 

où Bayrou a dit qu’il allait voter 

Hollande. Du coup, Jospin se 

pose la question de prévenir 

Hollande qui est à la tribune !

Vous serez là en 2017 ?

A 70 ans ? En chaise roulante, 

alors ! W 

SERGE MOATI Ce lundi, France 3 diffuse « Elysée 2012, la vraie campagne », à 20 h 35

« ON MONTE 
LE DOC JUSQU’À 
5 H DU MATIN ! »

C’est la quatrième présidentielle que le journaliste et réalisateur a suivi avec sa caméra.
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FRANCE 5FRANCE 4 W9 NRJ 12TMC DIRECT 8

 Joséphine, ange 
gardien : Police 
blues
    Réalisation : Michel Has-
san (Fr., 2008). 1h40.   Avec 
Mimie Mathy, Yvon Back.
  Joséphine se fait passer pour 
une psychologue pour aider 
un lieutenant de police. 

 Cold Case : affai-
res classées
    « Deux mariages ». (USA, 
2010).   Avec K. Morris.
  Au mariage de leur collègue 
Louie, Will et ses acolytes 
découvrent que la future 
épouse est l’ex-fiancée de 
Dan Palmer. 

 Elysée 2012, 
la vraie campagne
    Réalisation : S. Moati, C. 
Lancellotti, V. de Cointet, 
H. Marquis (Fr., 2012).  
  Ce dernier volet revient sur 
l’élection présidentielle à 
travers les six principaux 
concurrents. 

 Luther
  « Argent roi ». (G.-B., 
2010).   Avec Idris Elba, 
Thomas Lockyer.
  Jessica Carrodus, la femme 
d’un marchand d’art, est 
prise en otage par Daniel 
Sugarman, aidé de deux 
complices. 

 Femmes au bord 
de la crise 
de nerfs
  ···   Comédie de P. 
Almodóvar (Esp., 1988). 
1h28.   Avec C. Maura.
  Une femme, abandonnée 
par son amant, décide de 
le reconquérir. 

 Le gendarme se 
marie
  ·   Comédie de Jean Girault 
(Fr., 1968). 1h25.   Avec 
Louis de Funès, Claude 
Gensac, Michel Galabru.
  Le brigadier Cruchot tombe 
amoureux de la veuve d’un 
colonel. 

20.50   Téléfilm 20.35   Série 20.35   Docu 20.55   Série 20.35   Film 20.45   Film

22.40   Esprits criminels
Série (3 épisodes).

01.10   Au Field de la nuit
Magazine.

21.30   Cold Case : affaires 
classées
Série (2 épisodes).

23.00   Mots croisés Débat.

22.20   Soir 3
23.15   Le Monsieur de la 

pub
Documentaire.

21.45   Luther Série.
22.40   Spécial investigation

Mag. « Elysée 2012 : 
journal non autorisé ».

22.05   Le Plaisir de 
chanter
·· Comédie (Fr., 
2008).

22.25   Le Gendarme et les 
Gendarmettes
· Comédie de Jean 
Girault (Fr., 1982).

20.38 Johnny English
Comédie de P. Howitt (G.-B.-
Fr., 2003). Avec R. Atkin-
son. Un agent secret tente 
de déjouer un complot.
22.15 Les Vacances de 
Mr Bean Comédie.

20.35 Napoléon
Téléfilm de Y. Simoneau 
(Fr.-All.-It., 2002). (1/4).
Avec Christian Clavier. 
Napoléon se souvient de sa 
rencontre avec Joséphine.
22.20 C dans l’air Mag.

20.50 Maman, j’ai 
encore raté l’avion
Comédie de Chris Colum-
bus (USA, 1992). Avec 
Macaulay Culkin.
22.50 Maman, j’ai raté 
l’avion Comédie.

20.35 Nikita
Thriller de Luc Besson 
(Fr.-It., 1990). Avec Anne 
Parillaud. Une toxicomane 
est transormée en espionne 
par les services secrets.
22.45 Kill Bill Volume 2

20.50 Transformers 2 : 
la revanche
Action de Michael Bay 
(USA, 2009). Avec Shia 
LaBeouf.
23.15 Les Couloirs du 
temps : les Visiteurs 2

20.45 Faut-il y croire ? 
Vampires, loups-garous : 
la réalité derrière 
la légende
Documentaire.
22.30 Faut-il y croire ? 
Monstre du Loch Ness
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A l’occasion de l’Euro, 20 Minutes et 
football365.fr s’associent pour vous 
permettre de faire vous aussi votre liste 

des 23. Avant la divulgation d’une pre-

mière liste mercredi, Alain Giresse, 

ancien milieu  de l’équipe de France et 

actuel sélectionneur du Mali, évoque la 

ligne des trois milieux offensifs qui com-

posent actuellement la sélection de 

Laurent Blanc.

Hatem Ben Arfa peut-il 

créer la surprise dans la 

liste de Laurent Blanc?

Ce qu’il fait m’interpelle. Ça mérite 

d’avoir des échanges avec lui, car un 

joueur avec un bagage comme ça, on 

ne peut pas l’ignorer. La question de sa 

présence peut se poser. Est-ce que ça 

veut dire qu’il sera choisi ?

Peut-on avoir en même temps 

sur le terrain Ben Arfa et Ménez, 

parfois trop individualistes ?

Quand on a des joueurs capables à tout 

moment de vous débloquer une situa-

tion, je ne vois pas pourquoi il faudrait 

s’en priver.  A condition que le collectif 

l’accepte. Un garçon comme Messi, il 

rentre dans un collectif bien particulier. 

Quant à Yoann Gourcuff, peut-il voir 

l’Ukraine, malgré sa saison ?

Il a une petite chance. Il est en retard 

sur les autres et il va falloir qu’il rattrape 

ça. Sur le talent, oui. Mais ce talent n’a 

pas été mis en lumière depuis long-

temps. Le fait qu’il soit proche de Lau-

rent Blanc n’est pas forcément un ar-

gument. A un moment, Laurent Blanc 

ne va pas tout mélanger… W  

 PROPOS RECUEILLIS PAR B. V.

FOOTBALL / ALAIN GIRESSE

« Gourcuff a une petite chance »

Alain Giresse, sélectionneur du Mali.
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FOOTBALL
Manchester City fait 
un grand pas vers le titre
Les coéquipiers de Nasri sont bien 
partis pour être champions après 
leur victoire à Newcastle (0-2). 
Avant le dernier match contre le 
faible Queen’s Park Rangers, ils 
sont leaders avec une meilleure 
différence de buts devant United, 
tombeur de Swansea (2-0).

Le titre pour la Juve
La Juventus Turin est championne 
d’Italie après sa victoire à Cagliari 
(0-2) et la défaite combinée 
de son grand rival, l’AC Milan, 
dans le derby contre l’Inter (4-2).

CYCLISME
Cavendish frappe d’entrée
Le sprinteur britannique a remporté 
ce dimanche la première étape 
du Tour d’Italie devant l’Australien 
Matthew Goss et le très 
surprenant Français Geoffrey 
Soupe. L’Américain Taylor 
Phinney reste leader au général.

secondes20

À VALENCIENNES, 
FRANÇOIS LAUNAY

L
’air de rien, le 6 mai 2012 restera 

aussi une date historique pour le 

PSG. Pour la première fois de la 

saison, le club de la capitale s’est im-

posé après avoir été mené de deux buts 

dans un match. Un succès en terre va-

lenciennoise (3-4) qui change la donne 

en tête de la Ligue 1. Grâce à cette vic-

toire, les hommes d’Ancelotti s’instal-

lent provisoirement dans le fauteuil de 

leader grâce à une meilleure attaque. 

En espérant un faux pas de Montpellier 

qui joue ce lundi à Rennes.

Le PSG peut y croire
Deux mois après en avoir dévissé, Paris 

retrouve pour au moins quelques 

heures le sommet du championnat. Un 

paradoxe pour une équipe qu’on 

condamnait au mieux à la deuxième 

place après une défaite à Lille (2-1) il y 

a… une semaine. Pourtant, après seu-

lement dix minutes de jeu au stade du 

Hainaut, les rêves de titre semblaient 

bien s’être encore envolés. Bousculé 

par un VAFC mort de faim, le PSG s’est 

vite retrouvé mené 2-0. Un but d’Abou-

bakar (8e), un autre de Gomis (10e) et on 

glosait déjà sur la suffisance parisienne. 

Sauf que VA s’est vite relâché. A 

l’exemple de son capitaine Rudy Mater 

qui, à lui tout seul, a relancé la machine 

capitale. Une mauvaise relance, un 

mauvais marquage, une mauvaise cou-

verture, et en une demi-heure le PSG 

était repassé devant grâce à Nenê (14e), 

Maxwell (40e) et Matuidi (45e). VA ne s’en 

relèvera pas. après la pause, Ménez 

(58e) alourdit le score. Le but de Cohade 

(80e) n’y changera rien. Même mal-

mené, Paris est toujours vivant. W 

FOOTBALL Après avoir été mené 2-0, le PSG s’est imposé à VA (3-4)

PARIS PREND LE POUVOIR

Le PSG a pu compter sur un excellent Jérémy Ménez (au centre).
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Dimanche : Valenciennes-PSG (3-4), 
Lyon-Brest (1-1), Evian TG-Ajaccio (2-1)
Lundi : Auxerre-Bordeaux, Lille-Caen, Lorient-
Dijon, Saint-Etienne-Marseille, Sochaux-
Nancy, Toulouse-Nice, Rennes-Montpellier

CLASSEMENT
Pts Diff.

1 PSG 73 +30

2 Montpellier 73 +30

3 Lille 68 +28

4 Lyon 60 +12

5 Rennes 57 +9

6 Saint-Etienne 56 +6

7 Toulouse 54 +5

8 Bordeaux 52 +8

9 Evian TG 49 +2

10 Marseille 44 +2

11 Nancy 42 -7

12 Valenciennes 40 -11

13 Lorient 38 -12

14 Caen 38 -13

15 Nice 37 -8

16 Ajaccio 37 -23

17 Brest 35 -9

18 Auxerre 34 -5

19 Dijon 34 -20

20 Sochaux 33 -24

EN LIGUE 1

36e JOURNÉE

LES GROS SOUCIS 
DE L’AUTRE PRÉSIDENT

Claude Droussent, 
journaliste de sport 
depuis près de trente 
ans, décrypte chaque 
lundi un temps fort 
du week-end.

« Arsenal-Norwich, samedi. Bacary 
Sagna hurle, s’effondre : fracture du 
péroné. L’équipe de France ouvrira 
l’Euro face à l’Angleterre le 11 juin, 
et elle boite... Sagna forfait, après 
Abidal et son combat. Mexès, Evra 
et Sakho doutent, Rami est cuit : 
une défense à repenser. Plus un 
milieu à construire sans Diaby, avec 
ou sans Gourcuff, avec quels M’Vila 
ou Martin ? Tout allait bien: l’éclat 
de Benzema, la fraîcheur de Giroud, 
les fulgurances de Ribéry et Ben 
Arfa. Laurent Blanc, l’autre 
« président », livrera une première 
liste pour l’Euro ce mercredi. 
Et là, ça paraît compliqué.  » 
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RETROUVEZ-MOI SUR 
http://ledebrief.20minutes-blogs.fr

Composez votre 
liste des 23 Bleus 

pour l’Euro



Les errements du Stade Français
A force de faire le yo-yo, le Stade Fran-
çais a trop tiré sur la corde. Entre le 
brillant et le désespérant, il a réalisé 

samedi un derby à l’image de sa saison : 

une fin en queue de poisson à un mètre 

de la ligne du Racing dans un dernier 

effort vain. Et pourtant, les Parisiens 

auront mené de dix points. Et pourtant, 

les Parisiens auront eu plusieurs occa-

sions d’essais. Mais comme trop sou-

vent cette année, ils n’ont pas tenu la 

distance. « Je ne pense pas qu’on soit si 

loin que cela, résume, désabusé, l’ailier 

Julien Arias, auteur de l’essai stadiste 

en début de match. On l’a vu, à chaque 

fois, on a l’impression qu’on n’est pas 

loin, mais au final on n’y est pas. » Que 

ce soit lors des nombreuses déconve-

nues à l’extérieur ou samedi face au 

Racing, un match où le Stade Français 

a tombé un nombre hallucinant de bal-

lons. « Quinze en une seule mi-temps… 

Quand on prétend jouer un quart de fi-

nale, ce n’est pas possible… C’est trop », 

en soupire Arias. Et ce sera même réd-

hibitoire au moment de faire les 

comptes, le week-end prochain à Biar-

ritz. A moins d’un miracle… « On ne sait 

jamais », conclut l’ailer. Ça ne coûte rien 

d’y croire. W  B. V.

BASKET
Paris Levallois en play-offs
Le PL s’est incliné samedi à domicile contre le leader de Pro A, 
Gravelines (75-86), à l’occasion de l’avant-dernière journée 
de championnat, mais est assuré de participer aux play-offs.

HANDBALL
Paris ne rend pas les armes
Derniers de D1, les Parisiens luttent pour éviter la relégation. 
Vendredi, ils ont dominé Istres (37-28), un concurrent 
pour le maintien, lors de la 23e journée. Ivry a été battu 
à Saint-Raphaël (27-26), et Tremblay a dominé Créteil (28-23).
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I
l n’y a que l’arithmétique 

qui empêche les joueurs du 

Racing-Métro d’être déjà 

qualifiés pour les barrages du 

Top 14. Vainqueurs du derby 

face au Stade Français (19-13) 

samedi, les hommes de Berbi-

zier termineront la saison ré-

gulière à la sixième place, qua-

lificative pour les phases 

finales, sauf improbable re-

tournement de situation le 

week-end prochain – une dé-

faite sans bonus à Agen mêlée 

à une victoire avec bonus du 

Stade Français à Biarritz.

Pas forcément brillants, les 

Racingmen ont retrouvé cette 

force destructrice qui a mis le 

Top 14 au supplice ces trois 

dernières années. Avec la 

conquête et le pragmatisme 

comme leitmotivs. Car oui, de-

puis qu’il a failli exploser en 

plein vol à cause d’une violente 

crise intestine, il y a bientôt 

trois mois, le Racing est rede-

venu lui-même. « C’est der-

rière nous, estime Antoine 

Battu, troisième ligne. Mais on 

est content de s’être dit les 

choses, de nous être remis en 

question. C’est bien comme ça, 

ça nous permet d’avancer. »

« Esprit conquérant »
Pourtant, ces turbulences res-

tent encore une cicatrice, un 

tabou. Pierre Berbizier, le 

coach, avoue dans un sourire 

malicieux « avoir une mémoire 

défaillante » quand on lui de-

mande de quand date le renou-

veau de son équipe. Il n’em-

pêche, à l’image de sa défense 

acharnée face à la pression du 

Stade Français dans les der-

nières secondes, le Racing 

s’est retrouvé « un état d’esprit 

conquérant », longuement loué 

par « Berbize » samedi.

« Ça fait quelque temps qu’on 

s’est resserré, enchaîne l’ou-

vreur Juan Martin Hernandez. 

On est tous solidaires entre 

nous, on se bat pour chacun. 

C’est un bon signe. » Décisif 

sur le seul essai du Racing, 

inscrit par Sébastien Descons, 

l’ailier argentin Juan Imhoff 

synthétise : «  Quand je suis 

arrivé, il y a sept mois, j’ai vu 

plein de très bons joueurs. Au-

jourd’hui, je sens une équipe. 

Et ça, c’est différent. Ça se voit 

sur le terrain. » Et ça pourrait 

faire du Racing-Métro un sacré 

outsider pour les phases fi-

nales. W 

RUGBY Le Racing-Métro, qui a connu une crise intestine, est quasiment qualifié pour les barrages

UN BEL ENVOL 
APRÈS LES 
TURBULENCES

A l’image de Cronje (avec le ballon), le Racing-Métro a balayé le Stade Français samedi (19-13).
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